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Samedi 13 juin
16 heures
Jardins royaux de Genovia
L’heure du thé
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Olivia, coucou, ça va ? Tu dois être super-stressée avec la préparation du mariage de ta sœur, mais j’arrive jeudi prochain (!!!) et tu ne m’as toujours pas dit combien de maillots de bain je devais emporter.


Maman dit que 5, c’est trop, mais je ne veux pas avoir l’air d’une souillon au milieu des rois, des reines et des célébrités.


Pourquoi tu ne réponds pas ? Tu es fâchée ? Pourquoi ? Réponds vite (enfin, si tu ne boudes pas) !!! ☺ ☺ ﻿ Nishi


C’est la meilleure ! Je ne suis pas fâchée et je ne boude pas. Le problème, c’est que je n’ai le temps de rien parce que j’apprends tous les jours à devenir princesse. C’est difficile, mais c’est génial parce que (sans me vanter) ma vie est devenue SUPER-BELLE.
Ce n’est pas parce que :
1. J’habite dans un beau palais avec une salle du Trône, une salle de bal et une bibliothèque privée avec des montagnes de livres : cinquante mille (ça donne le vertige : normal, c’est « l’ivresse des hauteurs », a plaisanté Grand-Mère).

2. J’ai PLEIN d’habits neufs. Une chambre à MOI avec des orangers devant ma fenêtre. Une salle de bains à MOI. Un dressing-room où il y a un joli canapé. Avec Francesca, ma conseillère en couleurs et looks, on s’y assoit le matin pour choisir ce que je vais porter (TOUS LES JOURS et pas seulement ceux où j’ai des fonctions officielles. Francesca affirme qu’il ne faut jamais mettre deux fois de suite les mêmes vêtements, sinon « la déception de la population est palpable »).

3. J’habite à Genovia, un magnifique pays entre l’Italie et la France, au bord de la Méditerranée avec ses plages de sable blanc, et où il y a toujours du soleil.


Ma vie est belle parce que je vis avec des gens qui m’aiment VRAIMENT.
Par exemple, quand je descends pour le petit-déjeuner, papa, Grand-Mère, ma sœur Mia et son fiancé Michael me demandent si j’ai bien dormi, si je veux des tartines ou des gaufres, et aussi, mes projets pour la journée.
Quand j’habitais à New York avec ma tante, mon bel-oncle et mes beaux-cousins, ils ne me posaient jamais ces questions. Ça ne les intéressait pas de savoir si j’avais envie de céréales, de tartines grillées, de gaufres ou de pancakes, si j’aimais mes œufs au plat ou à la coque. De toute façon, on n’avait que de la bouillie d’avoine, au petit-déjeuner. Pas parce que mon bel-oncle et ma tante sont pauvres, mais parce que l’avoine est riche en fibres et pauvre en matières grasses.
« Manger de l’avoine, c’est un bon coup de balai pour les intestins ! » répétait ma tante chaque matin.
« De l’avoine, pardon ? Merci bien, c’est bon pour les chevaux ! » s’est exclamée Grand-Mère quand je lui ai raconté.
C’est vrai, je le sais parce que, maintenant, j’ai une ponette (papa me l’a offerte) et l’équitation fait partie de l’éducation d’une princesse. Quand j’habitais à New York chez mon bel-oncle et ma tante, je n’avais pas le droit d’avoir un chat, un chien ou un hamster, parce que ma tante avait peur qu’ils salissent sa moquette et ses tapis. Mais à Genovia, j’ai un caniche, une petite femelle que j’ai baptisée « Snowball », et ma ponette, qui s’appelle « Lady Christabel de Champaigne » (je préfère dire « Chrissy », c’est plus simple). Chrissy est marron, sa crinière et sa queue sont jaune d’or. Quand je la peigne (j’adore !), elle souffle des naseaux parce qu’elle est contente. C’est drôle.
D’un autre côté, ce n’est pas parce que je suis une princesse, que j’habite avec ma famille dans un beau palais au bord de la Méditerranée et qu’il y a des orangers devant ma fenêtre que ma vie est toujours rose.
Par exemple, en ce moment, Grand-Mère et Mia se bagarrent (les rois et reines ne « se bagarrent » pas, ils sont « en désaccord » ! m’a expliqué Grand-Mère) sont en désaccord à propos du mariage royal de Mia qui aura lieu samedi prochain.
— Non, Grand-Mère ! Je te l’ai déjà dit cent fois : pas de violet.
— C’est pourtant la couleur traditionnelle des rois et des reines, Amelia ! Je te rappelle qu’il s’agit d’un mariage royal.
— Je sais, mais nous sommes en été, dans un palais au bord de la mer. Le violet, c’est trop foncé pour la saison ! De plus, les robes ont déjà été livrées et elles sont crème, comme je l’ai désiré. C’est trop tard pour en changer.
— Ah tu crois, Amelia ? Les teintureries, tout de même, ce n’est pas fait pour les chiens !
— Écoute, Grand-Mère, les robes de mes demoiselles d’honneur sont crème et elles le resteront, un point c’est tout.
Mia est énervée. Grand-Mère aussi. Depuis quelque temps, il y a beaucoup de désaccords de ce genre, essentiellement parce que le mariage va être diffusé à la télévision dans le monde entier et qu’il doit être plus que parfait. Cinq cents personnes (des célébrités et les familles royales les plus connues) ont été invitées. Mia a reçu tellement de cadeaux qu’il n’y a presque plus de place dans le Grand Hall où ils sont exposés.
 
Certains sont super-cool :
• Un œuf d’autruche en or décoré (Australie)

• Un service à thé de deux cents pièces (Chine)

• Des assiettes en argent (Autriche)

• Un coussin marocain avec des broderies en argent pour Fat Louie, le chat de Mia (de la part de la famille royale du Qatar)

• Un don aux noms de Mia et de Michael à l’association Médecins sans Frontières (de la part du Président des États-Unis)


Les dons à des organisations humanitaires, ce n’est pas intéressant, mais c’est sur la liste de mariage de Mia et de Michael.
 
Mais s’il y a autant de bagarres désaccords, c’est surtout parce que rien n’est prêt (c’est un secret).
On peut penser que, dans un palais où l’on reçoit sans cesse des centaines de personnes pour des affaires d’État, ça roule. Pas du tout. C’est particulièrement difficile d’organiser un mariage royal avec cinq cents invités qui a été avancé de plusieurs mois parce que la future mariée est enceinte de jumeaux.
Je vais avoir des neveux. À la base, je n’avais PRESQUE AUCUNE famille, maintenant, j’en ai PLEIN. C’est génial. J’aide même à choisir les prénoms.
 
Voici ma liste :
		Noms de filles
	Noms de garçons

		Minnie
	Cecil

		Vivian
	Roberto

		Geneviève
	Julian

		Yvette
	Steve




Mia et Michael ne veulent pas dire lesquels ils ont choisis (ils ne savent pas si les bébés seront des filles ou des garçons). Michael dit que si ce sont des garçons, il les nommera Han et Solo. C’est pour rire, mais ça n’amuse pas Mia. Ni moi. Choisir les prénoms de ses enfants, c’est une affaire sérieuse, surtout si les jumeaux de Mia et de Michael sont appelés à régner.
En plus des milliers de touristes qui visitent le palais (ouvert au public, et aux visites guidées, de dix heures à cinq heures de l’après-midi, sauf le dimanche et les jours fériés), on y voit aussi des fleuristes, des jardiniers paysagistes, des coiffeurs visagistes, des décorateurs, des créateurs de mode, des couturiers, des boulangers, des musiciens, des photographes, des électriciens, des ouvriers et des entrepreneurs de travaux publics, des traiteurs ainsi que des producteurs de télévision. Ils font leur maximum pour que tout soit prêt pour le jour J.
Quand ces gens interrogent Mia sur l’organisation de son mariage, ma sœur répond : « Je vous laisse carte blanche : quoi que vous fassiez, je suis certaine que ce sera très réussi ! » Grand-Mère affirme que Mia est « sous l’influence de ses hormones ». « Seulement du stress », objecte papa.
Mia a parfois des opinions catégoriques (comme sur la couleur des robes des demoiselles d’honneur) qui sont très ennuyeuses, parce qu’elle ne veut pas en faire toute une histoire. Justement, préparer un MARIAGE ROYAL, c’est toute une histoire ! Sinon, à quoi ça sert d’ÊTRE PRINCESSE, FIANCÉE ET FUTURE MARIÉE ?
— Cette attitude est normale puisque ta sœur est du signe du Taureau, a expliqué Grand-Mère. Le taureau est une bête à cornes : loyal mais têtu. Les femmes Taureaux sont d’excellentes dirigeantes mais d’épouvantables futures jeunes mariées.
Je ne le savais pas. Moi, je suis Sagittaire et les Sagittaires prennent la vie du bon côté.
Papa « n’est d’aucune aide », déclare Grand-Mère, et ce n’est pas seulement parce que c’est un « homme » et que les mariages, « ça les panique » (sauf Michael, qui est très détendu), mais c’est parce que papa a décidé de prendre sa retraite pour me consacrer plus de temps. Il veut « rattraper le temps perdu » de « mes années de formation ».
En ce moment, papa est occupé par la rénovation du petit palais d’été où j’irai habiter avec lui, Rocky, le petit demi-frère de Mia et la mère de Mia et de Rocky, Helen Thermopolis (que papa épousera dès que les travaux seront terminés). Papa veut laisser le grand palais à Mia et Michael « pour qu’ils aient le plaisir de devenir des parents dans la sérénité ».
Le seul souci, c’est que ces rénovations ne seront pas terminées avant longtemps. Ce petit palais d’été, qui a été construit il y a au moins cinq cents ans, s’enfonce dans le sol parce que ses fondations sont pourries. « Sa perfection a longtemps caché ses imperfections ! » ironise Grand-Mère.
En attendant, ça ne me gêne pas d’habiter dans le grand palais avec Mia et Michael, Grand-Mère et Fat Louie, et bientôt, avec les jumeaux.
— Tu veux que je te confie le fond de ma pensée, Olivia ? a déclaré Grand-Mère ce matin. Sans nous deux, ta sœur serait perdue !
Nous nous étions donné rendez-vous (en secret) dans la serre royale pour annuler (en cachette) la commande de petites roses blanches très ennuyeuses choisies par Mia pour son mariage et les remplacer par des iris violets, cent fois plus beaux.
— Depuis que ton père a renoncé au trône en faveur de ta sœur, celle-ci passe son temps à consulter ce nouveau Premier ministre sur des affaires d’État de la plus haute importance, par exemple, l’hébergement des réfugiés qui ont quitté leur pays en guerre ou le nouveau nom des oranges génétiquement modifiées de Genovia. Donc Amelia n’a plus une minute à elle. Je ne doute pas que ta sœur va sauver Genovia, mais c’est toi et moi qui allons sauver son mariage d’un désastre, Olivia !
— Oh oui, je sais !
— Amelia a beaucoup de chance que nous soyons là ! a conclu Grand-Mère, satisfaite.
Je suis d’accord. J’espère que la rénovation du petit palais d’été ne sera jamais terminée pour qu’on reste tous ensemble dans le grand palais.
 
Je profite de ce que Mia et Grand-Mère se bagarrent sont en désaccord et ne font pas attention à moi pour écrire dans mon journal ou envoyer des textos à Nishi.
 
			


 
OlivGrace >
Mais non, je ne suis pas fâchée, mais je suis super-occupée. J’espère que tu aimes le violet parce qu’on va teindre les robes des demoiselles d’honneur en violet.


Cinq maillots de bain, ça ira. Souviens-toi, on a une piscine ET la mer. Grand-Mère dit toujours qu’on n’a jamais rien de trop, sauf des ennemis.


Tu sais quoi ??? Grand-Mère dit que c’est nous qui avons la plus IMPORTANTE responsabilité de TOUT le mariage, parce que nous devons tenir la traîne de Mia. Je suis si contente !!! J’ai hâte que tu voies Chrissy !!! Et ma famille.
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